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Épreuve
de culture générale

Vous devez faire ressortir pour chacun des textes les idées générales.(5 lignes ou 50 mots par texte)

Ensuite, vous élaborerez une réflexion pour confronter les idées des auteurs et les analyser 
à la lumière de l’actualité, de vos références culturelles et de vos connaissances personnelles.
(2 pages)

] A [

] B [

TROIS TEXTES VONT SONT PROPOSES

La langue française souffre

Comment percevez-vous l'évolution actuelle de notre langue ?

Ce qui me frappe le plus aujourd'hui, c'est que la langue française souffre. Elle est entrée depuis vingt
ou trente ans dans un moment de grande douleur. Nous sommes assez nombreux à en avoir conscien-
ce, les étrangers peut-être plus que nous encore. Ce basculement a eu lieu au moment où, dans les rues
de Paris, les mots de langue anglaise l'ont emporté sur ceux de la langue française. Les publicitaires ont
une part de responsabilité importante dans cette situation.

N'est-ce pas au départ une forme de mode, voire de snobisme que d'avoir utilisé certains mots de lan-
gue anglaise ?

Le mot « snobisme » n'est pas suffisamment fort. Je dirais « collabo ». Je m'explique : il est de tradition
d'emprunter aux puissants leurs usages, on les mime. En revanche, on n'hésite pas à écorcher l'espagnol
ou l'italien à la radio, par exemple. On a le droit d'assassiner toutes les langues sauf la dominante, et
c'est à cela que vous reconnaissez la servitude. 

La langue est une affaire corporelle. Tenez, il y a quelque temps, j'étais à une exposition des œuvres de
Fragonard. Devant moi, en face d'un tableau, une mère et son enfant : « C'est quoi, le volant ? dit le petit.
- Mais c'est un badminton, répond la mère.- Ah ! je comprends », dit-il. La langue française est devenue
étrangère pour certains Français, et c'est là que commence la douleur.

Il y a toujours eu des emprunts. Ce n'est pas nouveau.

Certes, cela s'est toujours passé. Au XVIe siècle, nous avons importé mille cinq cents mots d'italien. La
règle est simple. Lorsque le mot étranger arrive, la langue l'accueille, l'absorbe et évolue. Mais lorsqu'on
la détruit sciemment, il y a défiguration. Pourquoi dire « cash » quand on peut dire « en espèces » ?
Pourquoi dire « best of » au lieu de « le meilleur de » ? Ce serait du snobisme si ce n'était pas l'imitation
des puissants. Mais le problème vient de l'intérieur, c'est-à-dire de nous-mêmes, les Français. 

Que voulez-vous dire par là ?

Les classes dominantes, hommes d'affaires, journalistes, banquiers, scientifiques, n'ont pas conscience de
leur langue. Ils ne la respectent pas. Et je dis que la langue française est en train de devenir la langue des
pauvres. La langue des riches n'est plus le français. Ils parlent un autre idiome, encore non défini. C'est d'au-
tant plus curieux que notre pays aime profondément sa langue. A ce sujet, je me souviens d'une anecdo-
te tout à fait révélatrice de mon accusation. Un jour, un grand quotidien français avait titré : « Delors out ».
Je rencontrai par hasard le directeur de ce journal et lui dis : « Vous avez raté la manchette du jour : « Delors
dehors ». Il me répond : « Ne trouvez-vous pas que out, c'est plus fort que dehors ? » Le pouvoir média-
tique est redoutable.
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Un sésame tout autour de la Terre

Au-delà du constat du “parler français”, la francophonie est aussi le choix du “penser français”. La
langue française n'est pas seulement un outil linguistique unique par les possibilités qu'elle offre de
préciser et de nuancer tout discours (ce que justifie qu'elle ait été durablement employée comme
langue la mieux adaptée aux dialogues diplomatiques et juridiques) : elle est une langue-emprein-
te. Une langue qui a marqué des temps et des civilisations.

Le français ne se contente pas de véhiculer des énoncés, mais des univers, des principes, des for-
ces, des merveilles et des hommes - de l'Histoire en somme. Notre-Dame de Paris se dévoile en fili-
grane derrière le seul mot de cathédrale. Liberté a pour étymologie vraie le mot révolution, et nul
ne dira jamais France sans sous-entendre droits de l'homme. Plus quotidien : il y a des aigreurs d'au-
tomne, des fumées de villages blottis, des femmes courbées, du pain et du réconfort, du moyen
âge, des jacqueries, un appel à la justice et à la solidarité dans un mot aussi banal que soupe.

Même si des Etats ont adopté le français comme langue officielle à titre utilitaire, pour mieux des-
servir leurs expressions administratives ou d'enseignement, ils ont aussi voulu, au-delà même de cet
utilitaire, intégrer ce que le Sénégalais Léopold Sédar Senghor définit comme « un mode de pen-
sée et d'action : une certaine manière de poser le problème et d'en chercher les solutions (…) grâce
à une langue qui contient toute la richesse des siècles ». Ce qui ne signifie pas que nous autres, en
francophonie, nous pensons mieux que d'autres. Mais nous pensons dans une langue qui, pour être
commune, n'est pas univoque. Avant même le XVIIe siècle, date à laquelle des familles françaises
vont s'installer au Canada, aux Antilles, en Louisiane et au Sénégal, et donc « frotter » leur langage
à d'autres manières de dire, d'autres expressions, d'autres accents. Une langue qui a si fort « un goût
étrange venu d'ailleurs » qu'elle fut longtemps trop déchaînée, trop chahuteuse, trop vivante pour
se préoccuper de fixer son orthographe - une fixation qui ne cesse d'ailleurs d'être remise en ques-
tion.

Avant d'être le français de francophonie, le français de France n'était déjà pas une langue solennelle
et figée : il a toujours été une langue-hôte, coin de l'âtre ou vaste prairie, au choix, où il fait bon
pour tout le monde venir pendre sa crémaillère ou étaler sa nappe dessus les pâquerettes. Si le
Français est un individu cartésien (ce dont je n'ai d'ailleurs toujours pas acquis l'intime conviction),
son français, lui, est d'abord convivial : il le partage aussi volontiers que son pain. Nous sommes,
prétendent les autres, une langue difficile. Mais des règles devenues rigoureuses à force d'être fan-
taisistes, ça ne donne pas pour autant une langue rigide. Et c'est si vrai qu'en francophonie per-
sonne ne parle vraiment le même français, et qu'il n'y a rien de plus réjouissant, de plus formida-
blement joyeux, qu'une assemblée de francophones venus de tous les petits carrés composant le
vaste « patchwork » bleu. C'est aussi irrésistible qu'un jour de marché en Guadeloupe ou une par-
tie de canoë sur les lacs canadiens au retour des beaux jours. On s'éclabousse mutuellement de
mots en couleur, on mord dans des expressions incroyablement fruitées. Il ne s'agit plus alors de
savoir qui détient le juste terme. Non, de parler en francophonie c'est comme en amour : on réus-
sit à être deux tout en restant soi.

DIDIER DECOIN, Géo, août 1990

Quel rôle le pouvoir politique peut-il et doit-il jouer pour protéger l'usage de sa langue nationale ?

Le respect d'une langue ne se décide pas par décret. Il dépend d'abord de l'usage qu'en font les élites.
Lorsque je dis cela, je n'attaque pas pour autant la langue anglaise, je la connais, la respecte et la pra-
tique puisque je séjourne aux Etats-Unis la moitié de mon temps. Mais, s'agissant de notre langue, si je
tire la sonnette d'alarme, c'est que la plupart des gens qui pourraient agir positivement pour elle ne le
font pas.

Mais peut-on réellement contraindre les élites ?

La langue est un trésor. Dans les colloques, on voit bien que, grâce à la langue, l'angle d'attaque d'un
problème donné n'est pas le même selon que l'on est argentin, japonais ou canadien. Surtout lorsque
l'on est un scientifique. Cette différence est essentielle et elle n'exclut pas l'acceptation d'une langue de
communication dite dominante. Ce fut il y a très longtemps le grec, le latin, puis l'arabe, ensuite le fran-
çais et enfin, aujourd'hui, l'anglais. Personne ne s'en plaint. Ce qu'il faut, c'est maîtriser plusieurs langues.
Elles véhiculent autre chose que les mots. L'élégance des femmes, l'invention des parfums, la poésie, le
goût qui président au style français, tenaient à la langue. Vous la perdez et vous perdez les parfums, les
vins etc.... Quand le provençal a disparu, la grande majorité des quarante huiles d'olive alors ont péri.

Ce qui est vraiment contestable, c'est le dénigrement systématique par les élites de leur pays. C'est
devenu un sport national. Il faudrait être plus généreux envers nous-mêmes. Certes, notre esprit critique
est une grande vertu. Tant qu'il était à usage interne, nous en profitions directement. Mais aujourd'hui,
tout est mondial. La portée de la critique n'atteint plus les mêmes gens. Ceux qui exportent la France,
les industriels par exemple, s'en plaignent. Il faut que nous changions radicalement d'attitude à l'égard
de nous-mêmes.

Quel est votre regard sur l'enseignement du français ?

Depuis cinq ans environ, les professeurs de français sont confrontés à une nouvelle donne. Ce n'est pas
un problème politique, c'est plus profond. Ils voudraient enseigner le français à travers des œuvres et se
trouvent face à des langues émergentes. Avant de leur dispenser des conseils, il faudrait les écouter.
Avant de leur donner des ordres, pourquoi ne pas leur donner la parole ? Ils sont les orfèvres de la lan-
gue française de demain et savent mieux que d'autres que notre langue sera « mêlée ».

Nous avons un problème plus général, car ce qu'on remarque en France, les Anglais et les Allemands
l'observent également chez eux. Leur langue rencontre les mêmes difficultés d'usage. La perte de la lan-
gue caractérise notre temps. La civilisation scientifique et technologique, celle de l'image en particulier,
participe à sa façon à une forme de destruction culturelle.

La maîtrise de la langue française et de son écriture a toujours contribué à l'intégration nationale. Est-ce
encore vrai ?

C'est devenu un vecteur d'intégration culturelle plutôt que nationale. Parce que la langue française est
devenue aussi celle de populations africaines, antillaises ou mauricienne notamment.

MICHEL SERRES, entretien au Monde de l'Education, juillet-août 1996
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Le français et la vocation multiple 

Par un étonnant concours, c'est au moment où la domination économique de la Grande-Bretagne puis des Etats-
Unis commençait à donner à l'anglais une position de plus en plus forte, c'est-à-dire dans les premières décen-
nies du XIXe siècle, que le français amorçait la plus vaste expansion de son histoire. Il s'agit initialement d'une
entreprise coloniale, où la conquête militaire s'assortit d'une ouverture de nouveaux marchés. Mais aujourd'hui
que les pays du Maghreb, d'Afrique subsaharienne et d'ailleurs s'ajoutent à tous ceux d'Europe, d'Amérique et
du Proche-Orient dans lesquels le français est soit langue maternelle soit langue d'élection, le nombre des fran-
cophones dans le monde est plus élevé qu'il n'a jamais été, même aux époques de plus intense rayonnement.
Les statistiques varient, et je ne reviendrai pas sur ce point, que j'ai traité ailleurs. Je rappellerai seulement que
la notion de francophonie, popularisée par l'écrivain et homme d'Etat sénégalais L.S. Senghor, puis reprise par
d'éminentes personnalités de divers pays : Cambodge, Liban, Niger, Tunisie, ne fut pas à l'origine une idée fran-
çaise, ce qui montre assez combien le français a pu fructifier hors de France. Le gouvernement de Paris, engagé
dans la décolonisation au moment où cette notion se répandait, c'est-à-dire au début des années 60, était sou-
cieux de demeurer à l'écart, afin de ne pas donner à penser qu'il se saisissait du prétexte de la langue pour assu-
rer une nouvelle domination. Mais bientôt, il apparut clairement que les Etats qui entendaient ainsi promouvoir
le français avaient choisi de définir par leur attachement à son usage une partie de leur propre identité. Tout ten-
dait à accréditer cette idée que les Français, s'ils sont les dépositaires de leur langue, puisque c'est en France
que se trouve son berceau historique, n'en sont cependant pas les propriétaires exclusifs. Le gouvernement fran-
çais, dès lors, commença de prendre une part active à l'entreprise et aux rencontres de chefs d'Etats qui en ryth-
ment annuellement les manifestations.
Or le français, langue européenne, est en train d'acquérir, dans certaines parties du monde francophone un visa-
ge nouveau et original. Il s'agit, notamment, de l'Afrique, où le français, aujourd'hui, est soit langue officielle
unique (Bénin, Congo, Gabon, Niger, etc.), soit langue officielle parallèlement à d'autres : l'anglais (Cameroun),
l'arabe (Mauritanie, Tchad), une langue africaine (Burundi, Ruanda), ou plusieurs langues africaines (Côte-d'Ivoire,
Sénégal, Zaïre, etc.). Dans de nombreux quartiers de grandes villes, Abidjan, Bangui, Dakar, Lomé, N'Djaména,
Yaoundé, etc., on rencontre des formes créolisées du français, très variables et fort intéressantes du point de vue
linguistique. Mais il existe aussi, bien qu'il ne soit pas lui-même tout à fait unifié, un français africain écrit, au sta-
tut de plus en plus affirmé. Né, pour une part, des rapports coloniaux, il est mis à contribution par une littératu-
re de valeur, qui rétablit une continuité subtile avec les usages non écrits, tendant ainsi à abolir la barrière qui, en
France, les sépare depuis fort longtemps du registre littéraire. Résultat d'une appropriation du français, cette lan-
gue prend une voie originale par rapport à celle de Paris. Elle prolonge l'Europe en Afrique d'une manière créa-
trice, puisqu'elle n'est pas encore devenue opaque aux francophones d'Europe, et que dans le même temps,
née sur un autre terreau, elle les conduit à se déprendre du jacobinisme qui donnerait la norme parisienne pour
référence obligée de toutes les francophonies du monde. Ainsi apparaît au plein jour la fécondité du français,
enrichi, hors d'Europe, par des apports nouveaux.
Cette langue, que l'on peut, au prix d'une simplification, appeler le français africain, possède dans son lexique et
sa grammaire des traits que l'on retrouve presque partout, en dépit de sa diversification d'un lieu à l'autre selon
les langues africaines différentes auxquelles sont faits des emprunts. De nombreuses études ont relevé une lon-
gue série de mots et expressions qui intéresseront tous les francophones en leur montrant quels échos d'une
grande langue européenne les Africains, depuis qu'ils l'ont reçue en partage, réfléchissent vers son continent d'o-
rigine. On trouve ainsi couloirdeuse, « prostituée », échangère, même sens, deuxième bureau, « petite amie en
additif aux liens conjugaux », droguiste, « guérisseur » (africanisation d'un mot qui reçoit un sens lié aux pratiques
ancestrales). On rencontre encore ambiancer, « mettre de l'animation », charlater, « consulter un charlatan »,
amourer, « avoir des relations sexuelles », gréver, « faire la grève », cadeauter, « gratifier d'un cadeau », amen-
der, « punir d'une amende » etc., type de dérivation souple d'un verbe, transitif ou intransitif, à partir d'un nom. 
Beaucoup d'expressions, enfin, sont calquées sur celles de langues africaines : couper les lèvres, « acheter le
silence », accepter la bouche, « se soumettre à l'autorité », frère de case, « individu avec qui on entretient une
relation privilégiée », etc.
Cette floraison du français sur d'autres terres montre qu'il est possible, dans les pays de la francophonie autres
que la France, la Suisse, la Belgique et le Canada, de préserver les identités diverses, à travers une langue dont
la vitalité se nourrit de celles auxquelles elle emprunte leur sève créatrice. Ainsi, la promotion du français se trou-
ve coïncider avec celle-là même d'autres langues, selon un mouvement différent de celui qui, en d'autres temps,
a défini son universalité. Il offre un modèle d'alternance, et comme un exemple à toutes les langues dont les usa-
gers redoutent qu'un instrument de communication unique ne lamine leurs individualités.

Claude Hagège, Le souffle de la langue, Odile Jacob, 1992
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TEXTE 4

La définition du luxe est très subjective. Suivant les langues, le mot a d'ailleurs une connotation très différente.
Etymologiquement allant de lux, la lumière, c'est à dire le rayonnement, le goût, l'éclairage, l'élégance, à la
luxuria, c'est à dire l'excès, le clinquant, le rare, l'extrême, il a perpétuellement balancé entre ces deux pôles du
paraître et de l'être.

D'où la grande querelle entre les puristes et les autres. Pour ceux-là le luxe est une valeur sûre, rare et donc
chère, presque un objet de placement.

Pour ceux-ci le luxe est seulement tout ce qui n'est pas indispensable, ce superflu, chose très nécessaire dont
parlait Voltaire.

En terme de « marketing », on dira que le luxe est tout ce qui est moins quantifiable et plus intuitif parce que
faisant appel à la création et au génie : d'où sa spécificité à la fois dans les pratiques de vente et d'organisa-
tion, dans les modes de gestion, d'encadrement et de recrutement.

Pour les tenants de la première école, le luxe est aussi un acte patrimonial, un bon placement ressortissant
autant de l'investissement que de la consommation. Pour eux, dès qu'il y a interchangeabilité, banalisation, des-
truction par consommation, il n'y a plus de luxe.

Au risque de décevoir les puristes, nous aborderons le luxe au sens large, c'est à dire dans son acception la
moins élitiste : le luxe, c'est ce qui n'est pas courant et qui est lié au don, à la représentation, à la magnificen-
ce et à la fête. C'est tout ce qui n'est pas nécessaire. Mais là encore, la frontière est subtile. Les modes et les
styles de vie changent et évoluent. Une fois satisfaits, les besoins indispensables de l'être que sont la nourritu-
re, le logement, la liberté (de travailler et donc de se reposer, de penser, d'agir et de communiquer), il existe,
suivant les lieux et les époques, des besoins non satisfaits et très spécifiques : par exemple le soleil pour les
pays nordiques, le calme pour les citadins, l'anonymat pour les villageois. En outre, les modes sont également
variables dans le temps et l'espace.  La femme de nos jours ne supporte plus les contraintes vestimentaires
d'autrefois et l'on aurait du mal à lui imposer ces robes à crinolines ou à cerceaux qui constituaient la suprême
élégance aux siècles passés. Certaines femmes africaines, en hommage à la fertilisation du sol, se parfument
de bouses de vaches, ce qui n'est pas exactement l'odeur préférée des civilisations dites avancées.

Le prix du luxe, c'est à dire sa valeur d'investissement patrimonial, rejaillit également sur les autres objets
annexes, c'est à dire ceux d'une consommation plus banalisée. Les deux ont un commun dénominateur : on
n'achète pas un objet mais un signe. On quitte l'univers matériel pour entrer dans l'univers mental. Et c'est cette
osmose de l'un et de l'autre, cette interaction de l'un sur l'autre qui donne sa spécificité au luxe. Est luxueux
tout ce qui est rare, c'est à dire ce qui n'est ni commun ni courant. La rareté est aussi un phénomène subjectif
qui justifie le différentiel de prix. Mais surtout, le luxe est lié au goût et notamment au bon goût, c'est à dire qu'il
met en cause des critères subjectifs. Voila pourquoi certains bannissent le mot et préfèrent l'élégance pour qua-
lifier ces activités. Tous s'entendent pour réhabiliter ce secteur, en plaidant que le luxe n'est pas forcément
condamnable : pour certains le luxe sera le temps, la beauté, la bonté, la culture. Le luxe est aussi le reflet d'une
personnalité ou d'une époque ou d'une société. Au luxe du « sur soi » succède aujourd'hui celui du « chez soi
», qui est aussi la marque de notre tendance au cocooning.

Eternel, caractéristique d'une civilisation et des hommes qui la composent, le luxe est une soupape indispen-
sable à l'activité humaine au même titre que la détente, le sport, la réflexion (ou la prière) et l'amour. C'est aussi
notre part de rêve.

JEAN CASTARÈDE, Préface de Le Luxe, « Que sais-je ? », PUF, décembre 1992.



cu
lt

ur
e 

g
én

ér
al

e

100 1008 9

Repères et perspectives

Ainsi, réservé par essence à une fraction de la société, se déployant grâce à la masse de ceux qui le
produisent sans le consommer, le luxe ne peut se manifester sans hiérarchie sociale ni disparités
économiques, bref, sans l'instauration d'un déséquilibre. Ses fabricants sont ses repoussoirs et son
exclusivité fait son prestige. Manière distincte de posséder et de dépenser, il est aussi fatal que l'i-
négalité dont il procède. Imaginons une société d'abondance pour tous, où le luxe serait accessible
à tous : il ne serait nulle part. Né de l'inégalité, l'égalité le ferait disparaître. « Si dans un Etat, écri-
vait Montesquieu, les richesses sont également partagées, il n'y aura point de luxe car il n'est fondé
que sur les commodités qu'on se donne par le travail des autres. »

Comme la profusion et la pénurie, le luxe et le nécessaire n'existent et n'évoluent que l'un par l'au-
tre, qu'à travers leurs définitions sociales respectives, dans la variété infinie des cultures et des cir-
constances. D'où la difficulté de cerner, chaque fois, leurs contours. Mais d'où l'intérêt également
d'en suivre et d'en comprendre les changements. Ainsi la chemise, la fourchette, la brosse à dents,
le mouchoir, le savon, le miroir ou le rideau étaient-ils à leur apparition considérés comme superflus
- ne répondant, alors, à aucune nécessité. Aujourd'hui, ils sont tenus pour des commodités élé-
mentaires, non seulement utiles mais impératives, reproduits en série, mis à la portée du plus grand
nombre, banalisés par leur diffusion. Ce qui a pu être, un temps, l'exclusivité de quelques-uns - pri-
vilège garanti de droit (les lois somptuaires) ou de fait (l'inaccessible cherté) - peut devenir, par la
suite, l'élément d'un bien-être minimal, le signe attendu d'une condition, d'une époque. Dans les
domaines du vêtement, de l'ameublement, de la nourriture, du transport, de la décoration comme
de la distraction, les luxuries font graduellement place aux decencies. Au désir de rareté et de
renouvellement succèdent le simple besoin, la force de l'habitude et des convenances. A la charge
symbolique, esthétique, sensuelle de l'objet somptueux, se substitue la valeur d'usage du produit
ordinaire.

Vulgarisé aux deux sens du terme, le luxe s'efface aussi vite qu'il s'étend, ou, plutôt, ses limites recu-
lent au fur et à mesure qu'il s'obtient plus aisément ou se répand davantage. Car son prestige ne
réside pas seulement dans sa belle et coûteuse inutilité ; il se trouve, encore une fois dans son carac-
tère socialement séparé, désiré ou désigné parmi une série de formes, de matières, en fonction de
lieux, d'emplois du temps ou de modes de vie. Enfin, si le luxe est consacré par ceux qui en jouis-
sent, il l'est aussi, et autant, par ceux qui le contemplent sans jamais pouvoir en disposer.

PHILIPPE PERROT, Le Luxe, Seuil, 1995.

COEFF 4
DURÉE = 3H00

TEXTE 5

[Croisset,] dimanche soir, [29 janvier 1854].

Elançons-nous dans l'idéal ! Puisque nous n'avons pas le moyen de loger dans le marbre et dans la
pourpre, d'avoir des divans en plumes de colibris, des tapis en peau de cygne, des fauteuils d'ébè-
ne, des parquets d'écaille, des candélabres d'or massif, ou bien des lampes creusées dans l'éme-
raude, gueulons donc contre les gants de bourre de soie, contre les fauteuils de bureau, contre les
mackintosh, contre les caléfacteurs économiques, contre les fausses étoffes, contre le faux luxe,
contre le faux orgueil ! L'industrialisme a développé le Laid dans des proportions gigantesques !
Combien de braves gens qui, il y a un siècle, eussent parfaitement vécu sans Beaux-Arts, et à qui il
faut maintenant de petites statuettes, de petite musique et de petite littérature ! (Que l'on réflé-
chisse seulement quelle effroyable propagation de mauvais dessins ne doit pas faire la Lithographie
! - Et quelles belles notions un peuple en retire, quant aux formes humaines !) Le bon marché, d'au-
tre part, a rendu le vrai luxe fabuleux. […]

Ah ! c'est que j'ai passé bien des heures de ma vie, au coin de mon feu, à me meubler des palais !
Et à rêver des livrées, pour quand j'aurais un million de rentes ! Je me suis vu aux pieds des cothur-
nes, sur lesquels il y avait des étoiles de diamant ! J'ai entendu hennir sous des perrons imaginaires
des attelages qui feraient crever l'Angleterre de jalousie. - Quels festins ! Quel service de table !
Comme c'était servi ! et bon ! Les fruits des pays de toute la terre débordaient dans des corbeilles
faites de leurs feuilles : On servait des huîtres avec le varech, et il y avait tout autour de la salle à
manger un espalier de jasmins en fleurs où s'ébattaient des bengalis.

Oh les tours d'ivoire ! Montons-y donc par le rêve, puisque les clous de nos bottes nous retiennent
ici-bas !

Je n'ai jamais vu dans ma vie rien de luxueux, si ce n'est en Orient. On trouve là des gens couverts
de poux et de haillons et qui ont au bras des bracelets d'or. Voilà des gens pour qui le beau est plus
utile que le bon. Ils se couvrent avec de la couleur, et non avec de l'étoffe, ils ont plus besoin de
fumer que de manger. - Belle prédominance de l'idée, quoi qu'on en dise.

Allons, adieu, il est bien tard. Je t'embrasse ; à toi. Ton G.

GUSTAVE FLAUBERT, extrait d'une lettre à Louise Colet, 29 janvier 1854, in Correspondance, t. II, 

La Pléiade, Gallimard

TEXTE 6
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Vous assistez à une pièce de théâtre. A 20 heures 45, un quart de la pièce a été joué. A 20
heures 55, un tiers de la pièce a été joué. A quelle heure le rideau tombera-t-il ?

A - 21h45 B - 22h C - 22h15 D - 22h30

Un coquillage est accroché à la coque d'un bateau. Le coquillage pend à 3 mètres au-des-
sus du niveau de l'eau. L'eau monte de 2 cm par heure. En combien de temps l'eau tou-
chera-t-elle le coquillage ?

A - 6 jours et 8 heures B - 6 jours et demi

C - 1 semaine D - Jamais

On recherche un nombre à 5 chiffres tous différents. On dispose des informations suivantes :
68658 comporte un chiffre du nombre cherché, mais à une place différente.
26519 comporte 2 chiffres à la bonne place et un chiffre à une place différente.
42776 comporte un chiffre du nombre cherché, mais à une place différente.
48095 comporte 2 chiffres à la bonne place.

A - 27785 B - 48539 C - 23015 D - 24531

Quand après-demain sera hier, il nous faudra autant de jours pour atteindre dimanche qu'il
nous en a fallu quand avant-hier était demain, pour que nous soyons aujourd'hui. Quel jour
sommes nous ? 

A - Lundi B - Mardi C - Mercrdi D - Jeudi

Un groupe est composé de 100 membres. Ces membres peuvent ëtre très honnêtes ou de
vrais truands. On sait qu'au sein du groupe il y a au moins un membre honnête et que si on
prend deux individus aléatoirement, il y en a toujours au moins l'un des deux qui est un
truand. Combien de personnes sont honnêtes ?

A - 0 B - 1 C - 50 D - 51

Compléter la série suivante : Sandale - Belle- Brigitte - Oops - ?

A - Soupe B - Sacre C - Ile D - Murmure

Un train part de Paris en direction de Marseille à 8 heures et roule à une vitesse moyenne de
200 km/h. Un autre fait le chemin inverse en partant de Marseille à 9 heures 30 et roule à la
vitesse moyenne de 150 km/h. Lequel est le plus proche de Lyon lorsqu'ils se croisent, en
arrondissant la distance Paris-Lyon à 400 km ? 

A - Le train qui part de Paris B - Ni l'un ni l'autre

C - Le train qui part de Marseille D - Problème impossible à résoudre, 
il manque des éléments

Nestor est maçon. Xavier est gardien de la paix. Eric est dentiste. Quel est le métier de
Thomas ?

A - Pharmacien B - Commerçant C - Ouvrier D - Boulanger

Quel mot cache un pays d'Afrique ?

A - TQUURIE B - NULEZAVENE C - ERGILAE D - NTEUIIS

Quel est l’intrus ?

A - Cuba B - Maroc C - Chili D - Grèce

Si girafe = durocl, à quoi équivaut koala ?

A - LAOIO B - MROTO C - XLOPO D - ZTOGO

Quels nombres remplacent les points d'interrogation ?

3-5 1-5 5-6

2-1 3-5 2-1

4-3 6-2 ?-?

A - 6-4 B - 1-4 C - 3-2 D - 3-4

Raoul est 4 ans plus vieux que Sylvie et 9 ans plus jeune que Pierre. Pierre a 58 ans de diffé-
rence avec Gabriel. Sylvie est née en 1968. Quelle est l'année de naissance de Gabriel ?

A - 1875 B - 1897 C - 1905 D - 1913

Dans un tiroir, j'ai 24 chaussettes rouges et 24 chaussettes bleues. Combien dois-je en sortir
pour être sûr d'avoir au moins une paire correcte ? 

A - 6 B - 12 C - 3 D - 25

] 1 [

] 7 [

] 8 [

] 9 [

] 10 [

] 11 [

] 12 [

] 13 [

] 14 [

] 2 [

] 3 [

] 4 [

] 5 [

] 6 [

Notation des QCM :
RÉPONSE JUSTE = 2 POINTS
RÉPONSE FAUSSE = -1 POINT
PAS DE RÉPONSE = 0 POINT
L’usage de la calculatrice n’est pas autorisé.

Épreuve 1 de logique générale
et de logique numérique



lo
g

iq
ue

 g
én

ér
al

e 
- 

lo
g

iq
ue

 n
um

ér
iq

ue

12 13

Quel est l'intrus ?

A - SECUR B - RONI C - NACLB D - EGURO

Déterminer l'inégalité inexacte.

A -  FRACTURE = 35 B - IMMOBILE = 44 C - SERRURE = 33 D - ROULEUR = 43

Quel mot cache le nom d'une capitale ?

A - WNEOKYR B - MASTERAD C - OMECISO D - DRADIM

Quelle lettre remplace le point d'interrogation ?

32(X) - 411(E) - 26(X) - 314(E) - 38(?)

A - E B - C C - T D - X

Alain habite dans un immeuble de dix étages, trois étages en dessous de Philippe et deux
étages au dessus de Bernard. Gérard habite sept étages plus haut que Bernard, à l'avant-
dernier étage. Combien le facteur doit-il gravir d'étages pour apporter un colis à Philippe ?

A - 1 B - 3 C - 5 D - 7

Quel nombre remplace le point d'interrogation ?

RUGBY = 1 FOOTBALL = 2

TENNIS = 2 NATATION = ?

A - 0 B - 1 C - 2 D - 3

Quelle lettre remplace le point d'interrogation ?

L - M - M - J - V - ?

A - J B - V C - D D - S

COEFF 2
DURÉE = 1H00

] 23 [

] 24 [

] 25 [

] 26 [

] 27 [

] 28 [

] 29 [

Quel nombre remplace le point d’interrogation ? 

A - 2 B - 3 C - 4 D - 6

Complétez la série suivante : 1A - 2D - 3I - 4P - 5?

A - Y B - K C - P D - Z

Quel nombre remplace le point d'interrogation ?

6 (9) 2 - 30 (15) 6 - 48 (?) 6

A - 12 B - 18 C - 24 D - 36

Quelle lettre remplace le point d'interrogation ?

AB = C LM = Y DE = I JK = ?

A - V B - X C - M D - U

Complétez la série suivante : 

RETRAITE - ESTOMAC - MEMBRE - AVION - ?

A - ROI B - BOIS C - CHOIX D - BULLE

Quel nombre remplace le point d'interrogation ?

A - 56 B - 88 C - 102 D - 110

Complétez la série suivante : 

TOURISTE - LEZARDEE - ANODINES - CERTAINE - ?

A - ASSIETTE B - CARTABLE C - TALON D - MARCHANDS

Complétez la série suivante : 1A - 2D - 3I - 4P - ? ?

A - 5W B - 5X C - 5Y D - 5Z

] 15 [

] 16 [

] 17 [

] 18 [

] 19 [

] 20 [

] 21 [

] 22 [

4 6 9

1 5 25

2 ? 8

10 18

3 42

22 14

4 72

5 11

7 ?

Épreuve 1 de logique générale
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Quel nombre remplace le point d'interrogation ?

A - 22 B - 24 C - 26 D - 28

Quel nombre remplace le point d'interrogation ?

A - 0 B - 56 C - 64 D - 72

Compléter la série suivante :

MAMMOUTH - CARREFOUR - PARANOIAQUE - ?

A -  ALLEGRE B - SINISTRE C - MINIMALISTE D - ROYAL

Compléter la série suivante :

ANARCHISTE - COMMUNISTE - ECOLOGISTE - GAULLISTE - ?

A - SOCIALISTE B - ROYALISTE

C - INDEPENDANTISTE D - NATIONALISTE

Quelle nombre remplace le point d'interrogation ?

A - 2 B - 4 C - 6 D - 8

COEFF 2
DURÉE = 1H00

] 36 [

] 37 [

] 38 [

] 39 [

] 40 [

On remplit d'eau à ras bord un verre contenant un glaçon. Le glaçon fond et alors :

A - l'eau déborde du verre.

B - le niveau d'eau descend dans le verre.

C - le niveau d'eau monte sans déborder.

D - le niveau d'eau ne varie pas.

Complétez la série suivante : LUNETTES - MARCHAND - MERCERIE - JEUNE - ?

A - MODE B - VENTRE C - DIME D - SAMBA

Dans un enclos, il y a des chameaux et des dromadaires. Il y a 44 pattes et 18 bosses.
Combien y a-t-il de chameaux ?

A - 4 B - 5 C - 6 D - 7

Quel nombre remplace le point d’interrogation ? 

A ) 13 B ) 15 C ) 17 D ) 19

Quels nombres remplacent les points d'interrogation ?

480 - 96 - 24 - 8 - ? - ?

A ) 4 - 4 B ) 4 - 2 C ) 3 - 1 D ) 2 - 2

Quels nombres remplacent les points d'interrogation ?

2-4 3-0 5-4

2-4 1-2 3-6

1-2 5-4 ?-?

A - 6 - 6 B - 3 - 6 C - 1 - 1 D - 4 - 0

] 30 [

] 31 [

] 32 [

] 33 [

] 34 [

] 35 [

1 2 3

2 24 4

3 4 5

0 1 2

2 5 26

4 ? 290

6 37 1370

3 5 1

2 22 2

1 5 3

4 1 6

2 ? 2

6 1 4

1 0 1

1 8 1

0 2 0

2 3 1

4 60 4

1 2 3

1 0 5

4 ? 0

5 1 2

22 4 14

16 3 11

31 ? 23
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1. Une bouteille et son bouchon pèsent 110 grammes. La bouteille pèse 100 grammes de
plus que le bouchon. Quel est le poids du bouchon ?

A - 5 grammes B - 10 grammes C - 15 grammes D - 20 grammes

Pour remplir un réservoir, deux robinets sont utilisés séparément ou simultanément. L'un
des deux a un débit double de l'autre. Le robinet de faible débit met 30 minutes pour rem-
plir le réservoir. Quel temps faudra-t-il pour remplir le réservoir si les deux robinets sont
ouverts simultanément ?

A - 15 minutes B - 10 minutes C - 20 minutes D - 18 minutes

Une maman dispose de 600 euros. Elle en donne la moitié à son fils aîné, puis le tiers de ce
qui reste à son cadet et enfin le quart de ce qui reste à son benjamin. Combien reste-t-il à
la maman ?

A - 200 € B - 250 € C - 150 € D - 100 €

Une mère offre des bonbons à ses enfants. « Combien pouvons-nous en avoir ? » deman-
dent les petits. « Je vous en donnerai une certaine quantité, mais seulement si vous la devi-
nez : sachez qu'en multipliant la moitié de cette quantité par son tiers, on obtient 24. »
Alors, à combien de bonbons ont-ils droit ?

A - 6 B - 8 C - 12 D - 18

Complétez la série par le prénom qui convient : 

Anaïs - Brigitte - Cécile - Dominique

A - Hélène B - Jacqueline C - Françoise D - Emma

Remplacer le point d'interrogation par le mot qui convient :

Ara - Citron - Fourmi - Jument - ?

A - Ornithorynque B - Nematocyste C - Piranha D - Montmorency

Quelle lettre doit remplacer le point d'interrogation ?

A - D - A - E - A - G - A - I - A - M - A - ? -

A - A B - I C - O D - P

Lequel parmi ces noms n'est pas celui d'une île ?

A - ABUC B - NOINUER C - ECIRUAM D - EISINUT

Un jour de pluie intense, un automobiliste met 60 minutes pour son trajet, soit 1⁄4 en plus du
temps habituel. Son temps habituel de trajet est de :

A - 75 minutes B - 48 minutes C - 35 minutes D - 55 minutes

Au cours d'une randonnée pédestre, une halte est prévue tous les quatre kilomètres et toutes
les étapes ont la même longueur. Sachant qu'il y a 5 haltes, la distance totale parcourue est de
:

A - 12 km B - 16 km C - 20 km D - 24 km

Quel est le mot qui a le même sens que les deux mots situés à l'extérieur de la parenthèse ?

Salaire (        ) Punition

A - Rémunération B - Gage C - Coup D - Rouste

Quel est le mot qui manque dans la parenthèse ?

BQ (CRAN) BO

SN (          ) MF

A - TELE B - SALE C - PIED D - TOLE

Quel est l’intrus ?

A - Persifler B - Frittage C - Ironiser D - Railler

Quel mot n'a pas le même sens que les autres ?

A - Entretien B - Dialogue C - Conseil D - Conversation

Pierre est moins grand que Jacques, Paul est plus petit que Jacques mais plus grand que
Pierre, alors qu'Arnaud est plus grand que Paul mais moins grand que Jacques. Qui est le
plus grand ?

A - Arnaud B - Pierre C - Paul D - Jacques

] 1 [ ] 8 [

] 9 [

] 10 [

] 11 [

] 12 [

] 13 [

] 14 [

] 15 [

] 2 [

] 3 [

] 4 [

] 5 [

] 6 [

] 7 [

Épreuve 2 de logique générale
et de logique numérique



lo
g

iq
ue

 g
én

ér
al

e 
- 

lo
g

iq
ue

 n
um

ér
iq

ue Complétez la série suivante par la lettre manquante :

B  2  D  4  H  3  K  3  N  2  ?

A - Q B - P C - S D - R

Quel est le double du tiers d'un quart de 1200 ?

A - 100 B - 300 C - 200 D - 400

Le carré magique : la somme des chiffres selon une diagonale, une ligne ou une colonne
donne 15. Placer la bonne combinaison pour avoir la solution :

A- 4.3.1 B - 3.4.1 C - 5.2.8 D - 2.5.8

Remplacer le point d'interrogation par le bon nombre :

A - 78 B - 87 C - 42 D - 56

Compléter la série suivante :

(9 ; 32) ; (10 ; 43) ; (11 ; 54) ; ( ? ; ?)

A - (12 ; 65) B - (13 ; 15) C - (13 ; 65) D - (12 ; 64)

DIDIIDID est à 49499494 ce que DIIDIIDD est à :

A - 94494499 B - 49949944 C - 94944949 D - 49944949

18 19
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] 23 [

] 24 [

] 25 [

] 26 [

] 27 [

] 28 [

Si Arnaud mange des cerises, Olivier mange des quetsches et Kévin des mûres, alors que
mange Noémie ?

A - des tomates B - des abricots C - des fraises D - des poires

Remplacez le point d'interrogation dans le couple de mots :

Marche / Chien - Charme / ?

A - Serpent B - Chine C - Chat D - Dragon

Si GIRAFE = TRIZUV, à quoi équivaut KOALA ?

A - BCZIZ B - CHRNR C - DMFZEZ D - PLZOZ

Quel est l’intrus ?

A - Chypre B - Malte C - Grenade D - Djerba

Un escargot grimpe un mur de 8 mètres de hauteur. La journée il monte de 4 mètres et la
nuit il glisse de 2 mètres. Combien lui faudra-t-il de jours pour arriver au sommet ?

A - 3 jours et 2 nuits B - 2 jours et 2 nuits C - 1 jour et 2 nuits D - 2 jours et 1 nuit

Complétez la série suivante avec le nombre manquant :

5 - 8 - 12 - 17 - ? - 30

A - 21 B - 23 C - 25 D - 27

Quel est le nombre qu'il faut mettre à la place du point d'interrogation ?
8
16
12

12  36  ?  42  66
28

A - 4 B - 6 C - 12 D - 24

] 16 [

] 17 [

] 18 [

] 19 [

] 20 [

] 21 [

] 22 [

6 1 ?

7 ? 3

? 9 4

39 87 46

64 ? 93
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Trouvez le nombre manquant dans la série suivante :

20   5   14   ?   8   17   2

A - 12 B - 10 C - 11 D - 13

Trouver l’intrus :

A - Martinique B - Corse C - Réunion D - Seychelles

Trouver le nombre manquant :

A - 42 B - 52 C - 54 D - 64

Les mêmes figures pèsent le même poids. Combien de triangles faut-il pour équilibrer la balance ?

7 triangles = 2 carrés et 1 cercle,

2 carrés = 1 triangle et 2 cercles,

1 carré et 1 rectangle = 1 triangle et 3 cercles.

2 rectangles et 2 cercles = ?

A - 15 B - 10 C - 12 D - 13

Laquelle de ces villes ne se trouve pas en Italie ?

A - NORLEFEC B - SEIP C - DARDIM D - MANIL

] 29 [

] 30 [

] 31 [

] 32 [

] 33 [

Lequel de ces sports ne se pratique pas obligatoirement en équipe ?

A - AGNITAPE B - YGBUR C - LOOP D - LALOTBOF

Dans un élevage de poulets, la progression du nombre de volailles ces 3 dernières années a
été la suivante : 430 ; 500 ; 570. Combien l'élevage comprendra-t-il de poulets dans 4 ans ?

A - 2280 B - 7810 C - 710 D - 850

Dans le tableau suivant, quel est le nombre manquant ?

A - 9 B - 4 C - 6 D - 10

Une entreprise emploie 120 salariés. Les 2/3 des salariés sont des hommes. Le salaire moyen
des femmes est de 1200 € et celui des hommes est de 1500 € . Quel est le salaire moyen
de l'ensemble du personnel ?

A - 1400 € B - 1350 € C - 1450 € D - 1300 €

L'âge d'un garçon représente le 1/3 de l'âge de son père et le 1/6 de son grand-père qui
est de 72 ans. Quel est l'âge du petit-fils ?

A - 10 ans B - 11 ans C - 12 ans D - 13 ans

Le prix d'un produit a augmenté de la manière suivante : 5% la 1ère année, 2% la deuxiè-
me année et 3% la troisième année. Au début de l'année n-3, le produit coûtait 20 €. Quel
est son prix au 1er janvier de l'année n ?

A -  22,06 € B - 21,06 € C - 20,06 € D - 23,06 €

Quel est le mot qui a le même sens que les deux mots situés à l'extérieur de la parenthèse :

voler ( ………..) léger

A - volatile B - planer C - aérien D - rouler

] 34 [

] 35 [

] 36 [

] 37 [

] 38 [

] 39 [

] 40 [

1

128

32

8

4

16

?

2

28 10 9

14 6 ?

29 7 11
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Épreuve 1 
de langue - anglais

] 1 [

] 2 [

] 3 [

] 4 [

] 5 [

] 6 [

] 7 [

] 8 [

] 9 [

] 10 [

] 11 [

] 12 [

] 13 [

] 14 [

] 15 [

(Cocher la bonne réponse sur la grille de réponses)

VOCABULAIRE

I'll phone you when I…………………...home.
A - will get B - got C - get D - have got

............ book is that?  It's John's.
A - Who's B - Whose C - Which D - What

What .................?  I'm watching television.
A - do you do B - you do C - are you doing? D - you doing?

Which language...............in Brazil ?
A - people speak B - speak the people
C - does people speak D -  do people speak

The sales manager doesn't mind ................. late.
A - working B - the work C - to work D - work

At this time last week I.............soundly.
A - have slept B - have been sleeping
C - slept D - was sleeping

They..................here for two hours now.
A - have been waiting B - are waiting
C - waited D - were waiting

If Bob ............... ill yesterday, he'd have played tennis.
A - hasn't been B - wouldn't have been
C - hadn't been D - weren't

Julia lives in a ....................... house.
A - big old red brick B - old red brick big
C - old brick big red D - big red brick old

Phoebe ..................last week.
A - has her hair cut B - has had her hair cut
C - had her hair cut D - has cut her hair

“Could I borrow your toothbrush ? ”  -“ I'd rather you..............., if you don't mind.”
A - couldn't B - won't C - hadn't D - didn't

“Where is the train station?”  I asked where...........   .
A - was the train station B - the train station was
C - had been the train station D - the train station had been

By next August we ................... for 20 years.
A - were married B - have been married
C - will have been married D - will be married

We'll finish the project in time................. everybody helps.
A - unless B - provided C - so as D - in order

I'm right, ........ I? -Yes, you are.
A - am not B - aren't C - don't D - haven't

] 1 [

] 2 [

] 3 [

] 4 [

] 5 [

] 6 [

] 7 [

] 8 [

] 9 [

] 10 [

] 11 [

] 12 [

] 13 [

] 14 [

] 15 [

(Cocher la bonne réponse sur la grille de réponses)
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The opposite of “behind him” is “..........................”.
A - for him B - before him C - near him D - in front of him

The CEO's personal assistant left the company, so he had to ................. another one.
A - take up B - book C - search D - take on

Before we went on vacation, we had to .................... a room at a hotel.
A - verify B - look C - book D - take

The factory workers were unhappy with their working conditions, so they went on ..........   .
A - negotiation B - strike C - protest D - manifest

The country's financial aid was......................after it violated international law.
A -  taken off B - closed off C - cut off D - put away

The car was..........................after the manufacturer realised that the brakes were defective.
A - released B - reinitiated C - recalled D - reorganized

We couldn't have the meeting yesterday because the Managing Director was..............   .
A - aboard B - unavailable C - unobtainable D - disposible

The applicant expressed himself very clearly during the interview.  He put forward some very
.............. arguments.
A - sensitive B - sensible C - sensuous D - sensual

After the scandal, the President decided to hand in his ...............   .
A - demission B - submission C - resignation D - leaving

The manager is very happy that sales have ...................... this year.
A - gone up B - shown up C - gone down D - decreased

We missed our flight.  We should have arrived at the airport several hours ..............  .
A - earlier B - previous C - earliest D - past

The finance department is ............................ for doing the company's accounts.
A - respondent B - responsive C - responding D - responsible

Because of the company's financial problems, the sales manager was .......................... to give
a discount.
A - reluctant B - doubtful C - refusing D - refusal

The first part of the test is ......................... over.
A - much or little B - here or there C - more or less D - to or from

It goes without ..................... that he is the best footballer in Europe.
A - telling B - saying C - repeating D - regarding
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Épreuve 2 
de langue - anglais

COMPRÉHENSION DE TEXTE

WEALTH, TASTE AND CACHET AT BARGAIN PRICES

IClare Dowdy looks at whether 'exclusive' brands can be discounted without compromising their desira-
bility as prestige items.

Discounted luxury is an oxymoron. When so called ''exclusive'' brands sell lines off cheaply, it is often to
the detriment of their carefully honed image. Woe betide the brand owner that off-loads excess product
at the end of the season without giving its positioning due consideration. As Tyler Brûlé, founder of the
style bible Wallpaper, puts it, heavy discounting can play havoc with a brand's reputation if it is ''embra-
ced by the wrong suburbs''.

Lacoste learnt the pitfalls of discounting on the high street to its cost in the US. Selling off merchandise
cheaply seemed to be the answer to having produced too much to sell at the original price. But when
wealthy consumers saw their chauffeur sporting the alligator marque, " the brand lost cachet and had to
be withdrawn", says Nirmalya Kumar, professor of marketing at London Business School. Lacoste has since
been reintroduced to the US market.

"When you discount a brand on a frequent basis without a good reason, such as end of season, that chea-
pens the brand", says Mr Kumar.

Luxury is all about exclusivity. Once a brand becomes attainable, it is in trouble. A lot of luxury brand com-
panies are posting losses because of just that, says Nic Hall, director of consumer understanding at
Research International. "My definition of luxury is unattainable, or attainable only with a great deal of
effort".

A Gucci key-ring is within the budget of many people and Mr Hall accuses Gucci, along with Chanel and
Christian Dior, of downgrading itself.

Many brands have used the factory outlet to off-load end-of-line products, though that environment can
seem unglamorous - one step up from a service station.

But there is another way. Outside Lugano sits the shopping mall Foxtown where luxury rubs shoulders with
more luxury. This environment seems to work for both the brands and their customers. "Gucci and Prada
and Ralph Lauren are all together and they love it," says Mr Brûlé, now CEO of creative agency
Winkreative.

It works for the brands as they are far enough removed from their expensive central outlets, where they
are on sale at full price, and they appreciate the safety in numbers. A sale can also be endowed with a bit
of status. Many stores put on "invitation only" sales as a way of treating their best customers and press
contacts.

"Private sales act as a filter," says Sam Grange, associate director at Added Value, Paris. He cites the luxu-
ry chaine L' Eclaireur, which gets shot of its unwanted Dolce & Gabbana, Issey Miyake and Comme des
Garçons in this way.

This is a controlled environment, adding (perceived) value to the experience of buying at a low price. Can
luxury retailers pull the same trick at a virtual mall? The order books of Yoox seem to show there is consi-
derable appetite on the internet for cheap chic, albeit old chic.

Yoox was set up three years ago in Italy by Federico Marchetti, its chief executive, previously in mergers
and acquisitions and luxury goods with Lehman Brothers. Its model is straightforward : take last season's
clothes and accessories from 300 exclusive brands and sell them online at a massive discount.

The company sells to more than 15 European countries and was launched in the US last autumn. Despite
having little marketing support, this is now Yoox' s fastest-growing market, already representing 10 per
cent of its monthly turnover.

Read the article " Wealth, taste and cachet at bargain prices" (from Financial Times, 9th
October, 2003) below and then enter on the answer sheet the letter (a, b, c or d) correspon-
ding to the correct answer to each question. In each case only one answer is correct in the
context. Text referred to in the questions is underlined.

(Cochez la bonne réponse sur la grille de réponses)
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Woe betide the brand owner

A - Success will be enjoyed by the brand owner
B - We support the brand owner
C - Misfortune will be suffered by the brand owner
D - Do not trust the brand owner

The style bible Wallpaper

A - The Wallpaper ultimate style reference guide
B - The bible style wall decoration guide
C - The designer Bible paper catalogue
D - The Wallpaper guide to style in biblical times

But when wealthy consumers saw their chauffeur sporting the alligator marque

A - But when the rich saw poorer people playing games with alligators,
B - But when the rich saw poorer consumers wearing Lacoste clothes,
C - But when better-off consumers observed that their drivers were wearing alligator-skin driving
gloves,
D - But when wealthy people noticed that top sportsmen's drivers wore Lacoste brand garments.

That cheapens the brand
A - That makes the brand less expensive
B - That makes many people want to buy the brand
C - That makes the brand much better known
D - That spoils the image of the brand

"My definition of luxury is unattainable, or attainable only with a great deal of effort".
A - My definition of luxury can only be understood if you make a great effort.
B - For me, luxury means that which is beyond the financial means of the majority of people.
C - I have made a great effort to define luxury.
D - Luxury is based on putting much effort into making great deals.

Many brands have used the factory outlet to off-load end-of-line products
A - Many brand-new products are loaded onto lorries at the factory exit,
B - Branded products are unloaded from the end of the production line,
C - End-of-line branded products are often sold at low prices at factory outlets,
D - Factory outlets have special lines for unloading outmoded products,

One step up from a service station.
A - selling petrol and diesel also
B - having an image that is only just better than that of a filling station
C - the factory exit has one more step than a service station exit
D - located very close to a filling station
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Outside Lugano sits the shopping mall Foxtown where luxury rubs shoulders with more luxury.
A - People near Lugano walk shoulder-to-shoulder to defend luxury products.
B - A man called Lugano sits ouside a shopping mall called Foxtown where luxury fox-fur products
are sold.
C - There is, near Lugano, a shopping mall where a large number of luxury brands sell their pro-
ducts together.
D - One of Foxtown's specialities are luxury shoulder creams.

They appreciate the safety in numbers
A - They think that it is better for luxury brand sellers to be grouped together in the same place.
B - They think that they will be safe from people wishing to steal their luxury products if they are
all together.
C - They prefer safes with number combination locks.
D - Many of them evaluate their safety.

Many stores put on "invitation only" sales as a way of treating their best customers and press
contacts.
A - Many stores only allow invited customers to buy products.
B - Many stores treat their best customers to a free clothes-pressing service.
C - Many stores invite only selected customers to buy sale items.
D - Many do not allow members of the press corps to attend sales.

Gets shot of 
A -  increases stocks of B -  makes holes in C -  sells off D - destroys

Can luxury retailers pull the same trick at a virtual mall? 
A - Can luxury retailers have the same success on the internet?
B - Can luxury retailers also sell designer knitted pullovers at a mall?
C - Can luxury pullover retailers sell the same amount at a virtually-completed mall?
D - Can luxury retailers be tricked into selling on the internet?

Cheap chic, albeit old chic
A - Inexpensive, although unfashionable, designer products.
B - Items that are old and in poor taste.
C - Old products manufactured from poultry feathers.
D - Products that are unfashionable but not inexpensive.

straightforward
A - ahead B - linear C - uncomplicated D - slim

turnover
A - expenses B - depreciation C - sales D - payroll
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VOCABULAIRE

My uncle .......... this company in 1963.
A - has found B - founded C - found D - has founded

The British government .......... to have a system of biometric passport security in place by
2005.
A - may pledged B - may have been pledged
C - has pledged D - has pledging

When you .......... your coat up, you can go to the manager's office.
A - have hung B - have hanged C - hunged D - have been hanging

Nobody went to the meeting, ..........?
A - did he B - does he C - do they D -  did they

The company .......... well for the last few years.
A - is doing B - is making C - has been doing D - has made

Traditional telephone companies are worried that they will be the first to be ruined ..........
the internet protocol telephony revolution unfolds.
A - as B - like C - whereas D - as though

Owing to globalisation thousands of jobs in Europe will continue .......... .
A - to be lost B - on to be lost C - having been lost D - to lose

The company is recruiting a new team of .......... .
A - 21- to- 25- year olds B - 21 to 25 years' old
C - 21- to 25- years olds D - 21 to 25 years old

The company owes its successful position to the CEO' s skill .......... negotiator.
A - of the B - of a C - of D - as a

.......... five years .......... the government won the election.
A - It is ------- since B - There are ------- ago
C - There were -------- since D - It was --------- that

.......... the next ten years, there will be many changes in the eurozone.
A - By B - Within C - Inside D - Before

.......... I can say is that the company is going to be taken over.
A - All which B - All C - All this D - All what

We are looking forward .......... you in Paris next year.
A - to see B - welcoming C - welcome D - to seeing

By the time they got to the office, the manager .......... .
A - had left B - left C - would have left D - has left

They .......... the problem of inflation.
A - discussed about B - discussed on C - discussed D - discussed of
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As .......... of this company, you will be in charge of five departments.
A - managing B - manager C - management D - managed

There were 200 .......... working for the firm.
A - salaries B - employers C - employed D - employees

He paid her a .......... for her well-dressed appearance.
A - compliment B - complement C - praise D - money

They are building a new 25- .......... office block on this site.
A - story B - high C - tall D - storey

Please could you .......... to extension 502 please?
A - put me off B - put me out C - put me through D - put me away

The problem .......... because of an argument about overtime.
A - risen B - arose C - arise D - aroused

What time did they .......... London?
A - arrive to B - reach at C - arrive in D - arrive

.......... a new technique known as neuromarketing can provide images of brain activity at
crucial moments of retail choice.
A - It has been told that B - It is said that
C - I was said that D - It was told that

The Italian police have raided bank offices as the .......... into the Parmalat affair widens.
A - inquiry B - survey C - investigator D - investigative

He studied management and .......... at university and is now working for a leading multina-
tional company.
A - economy B - economies C - economics D - the economic

The government encourages unemployed people to .......... their own businesses.
A - make up B - put up C - set up D - lay down

She was given a list of shops that gave .......... to students.
A - percentages B - discounts C - refund D - bargain

After losing his job his .......... was low.
A - morale B - moral C - feeling D - sentimental

If you go to the reception area, they will give you all the .......... you need to know.
A - fact B - informations C - informing D - information

Check your answers to .......... your best.
A - make sure you have made B - be sure you have made
C - be sure you have do D - make sure you have done
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QUESTIONS DE COMPRÉHENSION DE TEXTE

EU-OSTERWEITERUNG : ZEHN AUF EINEN STREICH
Keine vier Monate mehr - dann wächst die Europäische Union von 15 auf 25 Mitgliedstaaten. Die
Osterweiterung ist der größte Sprung in der mittlerweile über 50 Jahre währenden europäischen
Integrationsgeschichte. Was 1989 mit dem Fall des Eisernen Vorhangs begann, wird damit vollendet.
Zweifellos ein politischer Erfolg. Ab dem 1. Mai 2004 rücken dann aber die wirtschaftlichen
Herausforderungen in den Vordergrund. 

Polen, die Tschechische Republik, Ungarn, die Slowakei, Estland, Lettland, Litauen, Slowenien, Malta
und Zypern stehen ante portas. Am 1. Mai öffnet das europäische Haus seine Pforten für die zehn
Ankömmlinge. Damit beginnt ein neues Kapitel in der Geschichte des Alten Kontinents. 

Die ersten Sätze der Gemeinschaftsstory schrieb schon im Jahr 1950 der französische Außenminister
Robert Schumann. Er verkündete damals den Plan, die französische und die deutsche Kohle- und
Stahlerzeugung unter ein Dach zu holen. Italien und die Benelux-Länder klinkten sich alsbald ein,
gemeinsam hoben sie 1951 die Montanunion aus der Taufe. Schon sechs Jahre später unterzeichne-
ten dieselben Länder den Vertrag über die Europäische Wirtschaftsgemeinschaft (EWG). Das Ziel der
Vereinbarung: Zölle und andere Handelshemmnisse zu beseitigen und einen gemeinsamen Markt zu
errichten. 

Die Idee trug schnell Früchte, und so entschieden sich weitere Staaten, auf den Gemeinschaftszug auf-
zuspringen. Dänemark, Irland und Großbritannien traten der EWG 1973 bei. Griechenland kam 1981
hinzu, Portugal und Spanien folgten 1986. Weitere Meilensteine der EU-Historie: 

• Mitte der achtziger Jahre wurde mit dem Europäischen Binnenmarkt einer der tragenden Pfeiler der
Union gestärkt und ausgebaut. 

• Im Jahr 1992 wurde im holländischen Städtchen Maastricht dann der Vertrag über die Europäische
Union unterzeichnet - der Grundstein für die gemeinsame Währung, den Euro 

• Finnland, Österreich und Schweden schlossen sich 1995 der Gemeinschaft an. 

• Der Amsterdamer Vertrag von 1997 und der Vertrag von Nizza aus dem Jahr 2000 sollten die EU-
Institutionen fit für die Zukunft machen. So richtig gelang der Wurf nicht, deshalb präsentierte im Juli
2003 ein Konvent Vorschläge für eine europäische Verfassung. Die Regierungschefs konnten sich bis-
lang allerdings nicht darauf einigen. 

Der Startschuss für die Osterweiterung der Union fiel vor gut einem Jahrzehnt auf dem Europäischen
Rat von Kopenhagen. Damals wurden die Kriterien für den Beitritt weiterer Staaten festgezurrt.
Zwischen 1994 und 1999 traten die so genannten Europaabkommen der EU mit den osteuropäischen
Ländern in Kraft. Dies machte den Freihandel industrieller Produkte möglich. Von 1998 an verhandel-
te die Union zunächst mit sechs Staaten über die Aufnahme, im Jahr 2000 vergrößerte sich die Gruppe
auf zwölf Kandidaten. Zwei von ihnen blieb die Tür auf einem neuerlichen Kopenhagener Gipfel im
Dezember 2002 jedoch versperrt: Bulgarien und Rumänien. Ihre Stunde schlägt in drei Jahren. Ende
2004 wird die EU der dann 25 zudem entscheiden, ob mit der Türkei - offizieller Beitrittskandidat - kon-
krete Verhandlungen aufgenommen werden. 

Mit der Erweiterung im Mai macht die Europäische Union, was die Zahl der Länder anbelangt, den
größten Sprung ihrer politischen Geschichte. In wirtschaftlicher Hinsicht sind die Osteuropäer indes

"Zehn auf einen Streich" bedeutet hier :
A -Zehn Staaten werden gestrichen.
B - Zehn Staaten kommen gleichzeitig dazu.
C - Es gibt nur zehn Staaten.
D - Zehn Staaten müssen gestrichen werden.

Der Fall des Eisernen Vorhangs
A - war der größte Sprung der europäischen Integrationsgeschichte.
B - war die Vollendung der EU.
C - war der erste Schritt zur Osterweiterung der EU.
D - ist ein politischer Erfolg der EU.

Der französische Außenminister Schumann
A - hatte den Plan, verstärkt Kohle und Stahl zu erzeugen.
B - wollte Kohle und Stahl nach Italien und in die Benelux-Länder exportieren.
C - hatte den Plan, die französische und die deutsche Kohle- und Stahlproduktion 
zusammenzuschliessen.
D - wollte ein neues Dach für die Fabrik.

Frankreich und Deutschland
A - gründeten 1951 zusammen mit Italien und den Benelux-Ländern die Montanunion.
B - schlossen 1951 Italien und die Benelux-Länder aus.
C - gründeten 1951 die EWG.
D - gehörten nur sechs Jahre zur EWG.
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(Cocher la bonne réponse sur la grille de réponses)

noch Leichtgewichte: Die zehn Beitrittsländer schaffen derzeit mit einer Wirtschaftsleistung von insge-
samt 433 Milliarden Euro gerade einmal ein Zwanzigstel des Bruttoinlandsprodukts (BIP) der aktuellen
EU-15. Zwar haben die zehn Neuen in punkto Lebensstandard in den vergangenen Jahren etwas auf-
geholt: So liegt das durchschnittliche nominale BIP je Einwohner - bereinigt um Kaufkraftunterschiede
- inzwischen bei umgerechnet 11.637 Euro. Das sind 48 Prozent des EU-Niveaus - 1995 kamen die
Beitrittskandidaten erst auf 42 Prozent. Bleibt es allerdings auch künftig bei diesem Konvergenz-
Tempo, wird es allein 44 Jahre dauern, den heutigen Abstand zu halbieren. 
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